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SCULPTURE.

magnificences étaient encore ell‘acées par celles de la fontaine de porphyre ou

Constantin avait recu le bapt'érne des mains de l’évéque Sylvestre. La partie

ou s”écoulait l‘eau e'tait garnie d’argent massif dans une étendue de cinq

pieds, ce qui avait exigé l‘emploi de trois mille livres de ce pre'cieux rnétal.

Au centre, des colonnes d’or soutenaient une lampe d’or de cinquante-deux

livres, ou brülaient‚ pendant les fétes de Päques, deux cents livres d’huile

parfumée. Un agneau d”or massif, du poids de trente livres, versait l’eau

dans la fontaine. A droite, le Sauveur, grand comme nature, pesant cent

soixante-dix livres; ä gauche‚ saint Jean-Baptiste, de méme taille‚ et sept

biches d’argent‚ placées autour du monument, et versant de l’eau dans un
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Fig. 275. —— Autel de Castor ( sculpture galloqomaine ) ‚ découvert en 1711 sous le cho:ur

’ de Notrc>Dame de Paris.

bassin, s”harmonisaient‚ par leur dimension et leur matiére, avec les autres

figures.

Nous ne voudrions pas alfirmer que ces ouvrages‚ pompeusement catalo—

gués par Anastase le Bibliothe'caire‚ répondissent‚ par la pureté et l°e'le'vation

du style, ala richesse des matiéres employées; car nous savons, d’autre part,

que, pour servir les volontés du puissant 'empereur, des artistes se trouverent,

qui ., par de simples substitutions de tétes, d’attribut ou d’inscription, faisaient

sans scrupule d’un Jupiter un Dieu le pére, et une Vierge d’une Vénus. On

n’avait pas encore de'peuplé les grandes villes de cette foule innombrable de

statues qui les ornaient‚ et ce n’était que dans les provinces éloigne'es de la

_ métropole que les images des faux dieux avaient été enfouies sous les débris

de leurs templesrenversés (fig. 275 et 276). ' '


